
r 

ym -m 

autratta 4* M- Callot, MlnpNMu,mmll-

l'équilibre t t tomba d'un» hauteur de cinq 
mélrea. 

Le bleesé qui M plaignait d« deulears dana toatcrtasioiu à < fruiui : Mal. C. 
ledotatUadmiad'nrireaoa ti'HôtaUDiea.ll Raueaeae. H . B a n n . 1 . Daasoaville. 
a auoeoaabé Tara 2 baurw 1|2 a la .alto de m *•,'•"'^SSic h• ^T?"*,*• 
bleseDree. 

I* commun» ti Imxl-Taaii- la-roM, : 

fit8*1" 
•ftUHL^tët 

dangereux. Tient Ht faire une 
En eff*t, hier dans U eoirée, un cocher 

d'omaibu», nommé Le<luc a glissé et est 
tomb* «1 malheureusement qu'il e'eat cassé 
no* jambe. 

DU1VKERQ1JB 

UNE TENTATIVE DE MEUHTRE 
• • tre «0(1*1* 

Deu* coup» de rasoir 
Une scène aaaglante s'est passée hier 

•i-rAs-midi, a 2 heure» un quart, a l'angle du 
quai du Leogheneer et d* la rue Saint Jean. 
Sckammall* Michel, 31 ans, nujet anglais. 
aorte» d* aC»ïéde le Marin* », *oeompagné 
de aoa p*M. professeur da bore. lersqt'.l fut 
«ceoet* par le nomme Angelo Joseph dit 
.ionduan, 2fi ans, commis-tailleur chez M 
Larkln, qui, s'élança ut ear lai, le fra^pa de 
deux «"«pi «e rasoir. 

Le premier eonp ni ftt » Va tête d* Scfcam-
Tnelie qu'uae légé";;, io.eesur*, main le second 
coup produis'/, an* «staAIade de p'o* de dix 
ontimetr^a i partir de l'oreille gaubhe jus
qu'au dessous du menton. 

La blesse,, qui perdait du Rang en sbon 

acmpreaam 4* donner 1** soies néoes-
aatree. 

La docteur reconnut que fart heureuse-
ment aucun organe essentiel n était atteint 
*>t que l*a deux blessures n'offraient pis de 
«raTilé. 

Aorte avoir été pansé »r.>viao ire méat, 
Sckâmmelie fut transporté en voiture * I ho-
pitat. 

Son aoup fait. Ange'o a pris la fuite et la 
police est a sa lechirche; il n'a pas reparu 
encore à son domicile, rue du Collège. 

La teetaiiv* crim'nalte dont 1 tient de M 
rendre coupable, serait le résultat d'une die* 
caaaioo d'intérêts entr- lui et aaiamill*. 

L'enquête s* poursuit. 

Grave accidtnt à bord. — Un malheureux 
ouvrl. r du pnrt, »*r>p!oyô au déchargement 
da vapeur J.-N. Madvig, vient d'être victime 
d'an douloureux accident. 

Cet homme, nemmé Benjamin Parent, âge 
de 00 ans, demauraat au Roaendaèi, était oc
cupé aujourd'hui vers trois heares aprés-mid , 
A ren.pllr d"B sari de graine de lin, lorsque 
par .suite d'une manœuvre, un panneau mal 
assujetti, dun potd* de 40 k*loe, lui tomba 

Q U A R A N T E Q U A T R 1 È M B L I S T E 

Souscription à S frrtnet: M. des-

Souscription* à 
L cerf, D. bruDu, 

Sousoriptiont é J francs : 
O. Dr.oi.r E. D.ta, , . . H. Ufal 

stao, P. Mirtani, Petoux, 
Uiri>a1, O». Caches 

S Satumphosu i 
Souscriptions à • 
t Souscriptions 6 

lai et le bletsèresl de ktaaWurs M M ée eoul***. 

sstBKtnsxt istira. 
d* prison. • j / J v a i -v 

scriptia 
m* UalgrangB, « w 
Souscription à 

lji cumiDTMa de MMI«1K, 
Souser ptioaa des .ubiUntx 

omimiui; de Maataiae. . 
SaMcrtptlont de 

^B'iiKbiD-en-MAlaniois. 
Souscriptions des habitants ds la 

M. )* docteur Koux a bien voulu dans deux etr-

n'u sompti< à notre Cooseil d'admi' 
qui, pénètre d'<d.-iratioa pour une 

irand prniii. a déci-iè d-na sa séance 
ubre courant, qu'une «ommfl 4« ! .000 
il envoyée à M. le dociear Boni, pour 

ous organisez A Lille. J'a 
invovcr «oas ce pli. 
•r. Monsieur. l'an 
i plus diaiinanèo. 

Le Dm 

PAS-DF^ALAIS 
S A I N T - O M E R 

M-Tt acrideatt-lie d« de \ M M 
A A l r e - n a r 1»-L>»« 

Lundi, vers sent heures du matin, on a dé
couvert préa de l'usine à gaz, le cadavre d 
nommé potier F'orwnt, 41 *ue, maçon, domi
cilié à Saint-Quentin-lèe-Aire, marié et père 
de trote enfant». O t hotime tait monil é 
jusqu'à la olnturs; il y avait donc lieu de 
supposer qu'il *t» t tombé à l'nau et qu'en- ! 
latte pris par Le froid, II avait succombé. I 

M le commisse re de police, ouvrit autel-
tAt un* enquête, et apprit que Potier avait 
été vu dans la w rée de dimanche, en com
pagnie de son frère, an hameau du Wldde-
brouch, préa Air*, où ils étaient allée pour 
faire m«rohé d'une vactw; or, ce dernier n'a- ! 
valt pas eacore reparu ; on craignit aussitôt [ 

TRIBUNAUX 
Tribunai € rrecisonne! fo Kihû 

Audience du 3 Janvier 1H95 
Présidence de M. Msr'i >, Tlca-nrésideDt 

EILLE 
Une bonne pris*. — Le quartier de W zcmme» 

SEIJHÊ R I C O L È S 
Coatia lai lNUiaïs i lQSS , a i u «MU, 

me. da Darfa. da aoiar, da Ma al eoalra Krippa 

tSiaUi 

PETITE CORRESPONDANCE 

que le presaisr pli, — 

sr. ide* 
OabfiaL 

Naiaeanoes. — Kaaéni Booeeeao, ree Boaslai 
— llareellme Ibéna, boulevard ds lieti, conr 
Otsefaiirips — Albert Hornaert, rae Oretry, 14 — 
Jeaana .**»atra, rae Tevgot. « •* 
W M. Botel-Oieu - Asnedee Der» 
•- Tion Serneels, rus ds Flandre — 
rae Unoée, 87. 

Decèe. — VM Lelebm, 33 em. nu rlllMi'orsL 
7â — Gaarka llubreabt, ïû nuls, rue iAker. cuur 
Amteaad - Vdoaaid Uuertter. » aà*. rae <U 
Fresuoy. cour C>simlr Otivtsr - Edousrd l,»n-
aeau. 67 ans. ras U^raifo. eour-Kogi.tr — KmiU 
Descbainps. 87 aéi, rua Vaacanaoa — Als.\audrs 
Homericq. . . an», rue des Artr, tmpsaae Mozart 
- Paul Vanremourtérs, 2 mois, rus Mono*, 3 2 1 -
Aug'i^ne Dubrnlle. (17 ans, Hôtel-Dieu. — 
Lefû W«i:i;m, 13 ans. ra* de l'ttrent*. eser De-

K i a t d i l l d e T o a r c o l o g 

— Sldooia Niillio, rue desOtrliers 
— Ironie Pollet, A la Bourgogne — Olmo Ho 
Bore, rue du Cbi'-ne HnapUne - Hinri Lessen», 
me Deretreaneourt — Jaiie SlofTol, rue du Brun-
Puni - Marie Uauwens, rus de la Bailla — An-

Kf-le Grinlbaga. me de Gsnii — Marte Poriew, nie 
[io- — Valeotiiie François, lue Je Koncq — Da-

wel Uufertm.ni, ma de Moaveaui - Marthe Des-
pUchït̂ -r.H du Haie— Marthe Dumortisr, 
Aibïr i - J e — • Jeanne iî»rbe i Jambon — Lu-

Deeés. — Mart*.DelaOf«f, 59 ans, HAIel-DIa* 
- MeLnie Dagroote, 63 ans. rue Sa la Marlî re, 
23ti - Jeanne Ockuyescbe, 1 an, rue des C*. 
t-lunf, 83. — Flore Deprile, 3 sa», rue du 

BULLETIN FINANCIER 
t èlé influencées aujourd'hui par u 

Paris, le 3 j: 
__ _.luencées aujou 

«-hérissement aussi subit qu'inattendu du loyer 

LeVo/Ôa Oéchi à 101 N pqur reprendra 
, • 101 63, i 

Le 3 1/2 O/O, en revanche, progresse é 107 87, 
!//tali'en a fsmli â 80 50 et s'eat relevé à 80 75, 
S • lei Société de crédit, on cetronve le Crédit 

Foncirr très ferme a M&. 
Le Comptoir Xationtl d'Ettempten t!ent e* 

ferneié 4 667 50. 
I,i Société générait eut tenue à 475. slimen'ant 

un marché au coaiplant très aelif. 
Le Crfdif fySnnais pis a de 843 75 i 856. 
l-'act on des C'Aemi'nf de fer Orientaux veut 

5.0 ; re litre n'étant l^éré que de 400 fr. est liés 

Un <tem<Dlel'ue'ion Je ltConveRne franco-

iaks Marie qui recelait 1< 
mnal a condamné Fonçais Mao r tops 

, Quant A la recèle.M 
BOURSE DE LOLLE 

du 8 jaovler Ltt96 

arrêter. EPea na -t'étaient pas in 
ici ra en eiTet avoir eomm s avi 
es. pendent lee mois d'octobre t 

retirait le corps de Potier, Anatole, de la Lys, 
A rVndrolt de l'écluse dn Fort Gaesioa ; ee 
malheureux était Agé de 57 ans, également 
marie comme won frèra et père de faxille. 

Il y a toot lieu de supposer que Florent 
Potin, voyant eon frère A leau, aura voulo 
lui por er secoure, et qu'il aura succombé 
par le froid. 

SOUSCRIPTION 
IN VUE DE MKDBK UN 

L boratoire de Bactériologie 
A LILLE 

Q U A R A N T E - T R O I S I È M E L I S T E 
; a Personnel dee Contributions In

directes, direction du Nord («s liste). 598 • 
La commune de Wambaix, 40 i 
La vide de Bourbourg, faupplément 

à le liste pebUéeleSl deeembrs), 3 i 

ciauta de Itoubaix 
si- avalent éU enlev 
», négocient, dane la 

î.Tit. 19 pièce» de 
[ M. Wattelle Fer-

i Dliondt et Victor Demoor, qui i 
l'audience, ayant ou le tempe de 

fil'r en Belgique, 

Demoor et Dbondt aont condamna pat- défaut. 
WATTUELOS 

Enfante absndonnée par leur mère. — Bue 
e la Oeudarmerie.le i novembre un habitant trou-

abandon d'enfant, cette mire dénature*, 
' loutahe par ta m' ' 

t prison et 2& fr. 
r été pouseee par ta misère, a été 

rencon.raient sur leur ronte. Un brav» ouvrier. 
Fions Ueebarbieua qu'ils rentontièrem fut l'objet 
de leurs insultée et flnslement ils ee jetèrent sur 

.. ___,n, 40». - Lena, n.23J. 
en n (a 6*.WI. p.), D. 6400. 

CiURBo.sjjgt.siu (ObliR'.tionaJ 
Bèthnne77 (rembvft&(«>. p. 1JÏ.-M. 

BONS PINAM* 
LOI1* d u tGOXGO 

a tous temps avec faculté 
!itv>ns partlnaUen* p u 

J. BULTÉ 
C o a i p t o l r i d e C h a n i ; e 

B0HBAIZ, 36, Bu HWT», BOÏÏBAii 

ACHAT tt VENTE à forfait d» Vint 
négociable! 

1 « I Braxellaa.Aavara, 

SmlaaloBB. — Varvmenl. 
Loadrea, Amsterdam. 

Soaacription " 
"aversion. 
Paiement Immédiat et sana frais 

COUPONS présentée a l'échéance 

BOURSE M BRUXELLES 
a» a Janaïai u n 

•^•as is-iafea» v-
- ,S:JL w » fiïïflrïî: ,0 7» 
— S I. 101 91 ^ u f i i . i n g a 

- ! no. os »! _ S i t . - . -
uaM* alri Taaraatina.l. U » 

Z •^•ttS'rff lPfe iSS 
r.aam. «pi. 117 75 - MM. s. 1« 30 

_ 4. ! - 4881. 8. I0t -
- I LUa» u n . s t l l . 10) — 

• 1ML 119 00 - UJ8, a. 1117 M 
•" 107 Ml - P U . 

1M 76 — H » . - 1(9 75 
COUPONS 

Comptoir de Change 
POND* IN 1879 

A. PIJOT & CH. LEFEBVRE 
t j l t j a S a c l a l , 

ULIX. HUM HATIOUALt, l l k ) 
S a a m r a w l a w • 

HODBAIX I LIIXaVWAZXMatKt 
ma da U Gara. | Ha* (iambatla, 1 lar. 

PAIÏ dès S présent tous les 
Coupons de Janvier, Février 
et Mars. 

La Mtisuu a attaché à ce service 
celui 0RATU1T de vérification de 
Tiragts, qui rend les plus grands 
services aux porteurs de titres. 

CARTES 

Vttr tpéc'men» * It 4" pagt. 

——^-
La» carte, de visita eeroel diatrlmltaa U, 

30 «t 11 «weubra a Lille. Uouàaix at Tour-
rrAnu • « lae facl«m-t Bxprcsi, moyennant 
0 fir. QHT) par enveloppe. Laa déposer la pins 
tô» po'wWe auxioreanx d« l ia inran. 3, rae 
des Dékrle-St-Ktlenne t Lille, On 145 bu, rue 
dn Collège i Bonbaix, pour ta faciliter le 

\nUm 
•f Estomac, t t c , etc., etBayel la f 

Gastrique Français 

Gastrique Français 
Ce précieux aiixir proaure aux m a l a d e . 
: aux p e r * . a i a . . àjxe>M aa somnttal 

l«aT«r, p . t . l b l . . et r. 'paxrnleur Davtr 
saveur agréable, le 

Gastrique Français 
ttt composé d'extrait! de plantée médie aales. 
lui en ia.enl dans 1-s bois et enr le. .noata 
mu. Ceux qui l'ont employé ont t o u j o a r a 
. b t e a i . eoura^nient efguériaon. 

rmi\ nu FLACON • 4 >•>..... 

R0V1ÀII, 32, nu Sotte-Dtmt 
(près la gare) 

Dépôts i ROUBAIX, dam lai pbarmaciee 
uivaatas : MM. Boyaval, rua da LanaoT i 

Debloeo;, rua da l'Epaule; Dalabaa.-a, rue 
Inkermsnn ; Henneruant, rua de 1 Ommelal: 
Sareiln, rue de MouTaanx (Blaoc Seau). 

7, Sut i l Vieil- Abrtuvolr, à EOTJSAB 

100 Pièces Liacléum Fort 
à * fr. 2 6 le mètre. 

Moquettes, Csrpett» de toutes tailla* 
Teature* — Tapie d* table 

Payera— FùctrareTbibet-Couveriui 
ata voyage. 

Articles d«-|a Cbiae ft du Japoa 

)ula.«9 0°i: raoS. SaSër»: * * S 
iakri. MtOf»; s M O , » .t.HJ»axJ»lj 

r ^ a a t é e » x> Il l f*— * • » • 
ta aMaaaubU. S a M traité 1» t t 

ie& 

uwm IB farts 
fawlaaM c • euattll. 

Oav. CW. ,VÀ an«ar.. . 4 8 » « W M.-».. . . M U W-
Ké.ner ' 4S »J 43 50 4 n . l t . . . M 10 « «V 

uew.ua Oanavl feWara): r» -
• a t . 

Janvle. .. 18 75 18 90 ) l l . i . . . . J « « )» g 
Fé.rter. 1885 18 » | « Œli... 1 0 » 1 » » 
Janvier.. '11 W~sl t t t a . - A . . . . H B » » 
Février.. l i â t 11 té 14 mil. . . , t t - I l -

• • • M * . Oataa 

^îili^ifil 

B0UB8E DEPaRB 

LaBolte: 6 0 c e s i t . 
ohez lèe Pbartnacl nu. 
Exiger tur is bande qui entoure la Boite 

la Marque L . B . en rouge. 

U Gérant : E. Dl'GARUIN. 

FealUem 4e 1 Â9êntr de RoubaixTeurûeing 16 ! quelque* bsbitaate soat revenue, rivant a« 

LIS DRâMEt DI LA t*AIX 

PANTAllpOUGE 
PREBI1ERE PARTIE 

BaBelHee, • U - MktaeUt 

A cela e* redul«alt cou iowrtita le 
Dans la chambra de Marthe, «U« cherche, 

partout, daae le* meubles, une Inllcetioo.uo 
rslg*', uoe lettre, na adieu. 

Rtoel 
— Ah I l'ingrate 1 1 iegrate ! murmure 

l'aïeul* *B lsrmes. 
Et d s mi-mort* d époavaate, de donleur, 

écrasée par ce dernier coup, elle revient au-
pree da malade. 
prSon viiag-- est et ebaagï que î.avidry oom-

end tout. 
— MerttMt 
— Noua ae aavoni re qu'elle est devenne, 
— L'enfant ! 
— Pisparu. oomme elle t 
— Mo* Dlea t moa Dieu 1 c'est de o u faute 

murmur* I* ble*ee. 
Et il r*e<* effaré, regardftnt Valante, divl-

aient le reprooh* d* cee yeux mouillés de lar-
•aee, 1* reproche de oe cœur qui avait par
donné «t qui coaaellleit i'iadulgeaca. 

— Ge*t an coopde toi*, elle retiendra... 
— l e la connais. Depuis longtemps elle rê

vait à oe projet, depuis 1* jour où ta s i vou
lu mourir, devant elle, en arraabanf les lin-
*se sanglante mii r*eoavKt*at t* bleware. 
Ce jour-là ea lasolutoa • été pris*. Elle s'est 
dit aii" pu Vaque tu voûtai* moorlr i rsuse 
d'elle, tille) • en Irait loin d* toi. aSn de l'épar
gner ea vae. qat t'éta t devenue odieuse. J* 
devinai» tout cala; pourtant, J'ivaineruau'eU* 
l'était catmée depuis quoique tempe. (Jetait 
paxrtar!Mi ma unarfrir n H dontl . , . 

— J* la connais. Elle ne reviendras paaf 
— Mate o ait ma fauta 1 c'ait ma faute ! 
La Rrand'mére ne répondit pae. 
Mais eon aliène* était plus éloquent que 

tout ce qu'ell* eut dit. 
— Jeren enpplie, mère, ne perde pas ans 

minute, va,informe toi . . . 11 est poeeible que 
tn obtiennes quelque* renseignements... true 
ta rencontrée, un pasisnt qui l'a reconnue et 
qui puisse te guider eur ees tracée et la faire 
retrouver... Vftj mère. 

Il s arrête. 
l'ne effroyable pensée étringle aa voix. 
— Mère I mère ' 
— Mon eafaut I dit l'aïeule en s'eeanyant 

lee yeux. 
— Et ei elle eet mort* t 
Mais la grand'mèr* ee hlte de le rassurer. 
— Tout a 1 heure je tt disais : Je connaii 

Marthe. Elle ne reviendra pas. Maintenant, je 
paie te dire aussi : je suie certaine que Mar
the n'est pas morte... Si elle avait voulo 
mourir, elle nous aurait laissé eon enfant.. . 

Et quand l'envie l'en finir lui eat venue 
jsdie, alors qu'ell* .raignalt ta bain*, ta dou
leur, e'estla pansée de eon enfant qnl, seule, 
l'a retenue... Non non, moa fil*, je te 1*dis, 
Merthe n'eet pas aor te . . . 

— Alors, va, mère, va, informe-toi... 
— Oui, oui, et que D eu veuille aien me 

oondmr*. 
Elle s babilla *t sortit. 
Ce n'était cas choae facile que da fat» sem

blable enquête. 
D après lee déclarations de Rosalie, Marthe 

avait da a'mratr pendant les heares de 
naît. 

Donc personne ne! aurait vui, n* t'aurait 
rencontrée-

Où, comment diriger eette enquétef 

fui par c*s forets qui bordeat *a4ta fi-onUér*. 
gagné Bouillon? Ou bieo, solvant ta Mena* 
est-elle allé vers Doncttsr*', vers Métier** T 
Pour d* U s'mfoacer, an hasard 4* tovtee le* 
aventar*e,daae l'incoaaaf 

L V m e p M f a va |tmro#« * BuMllfli ou 

Hélas I «lie reçoit partout ta même réponse. 
— Noce ne savons rlaa 1 Nous n'avoue pas 

vu votre IIle: *> 
Elle revint désespérée i la litftoa Blanche. 
Lavidry se mourait d'inquiétude. 
Sa détreaae était si grand* qa* li ieule n* 

pouvait plus songer i lui adresser d* repro* 

EU* ae pouvait qa* pleurer avec lai. 
— Eh bifinlderjoande-t-il. 
C'est tout ce qu'il Mot dlr*. 
La grand'mèresabatdana aa fauteuil, ané

antie. 
— Rien t rien i J al eu beau Interroger... 

Personne n'a pu m* donner la moindre indi-

— Mère, ne te décourage pas, je t i n pria... 
Domain, prends une voiture.., fais-loi condui
re danttoue les hameaux voisins,dans toute* 
les ferme*... Tu trouveras, j'en sole sur, ta 

dit-ail* slmpl*. 

Fermier de Balao 
EU* reste *M*nte pendant ttoi* Jours. 
Il n'y eut pas un Tillag* qu'elle ae parcou

rût, pas une ferme, pae une maison tselé* 
qu'aile ne visitât. 

Partout elle donnait lé e gnaleffleat de Mar
the. 

« Une tout* jeuae femme, dix huit i vingt 
» ans, très belie. portant un tout jeune enfant 
> dana *as bras. , .* 

0***qu*a^n* la rafliaftataot «vae cwieaM 
«'étant pas loin de oroire qa* l'alml* «va* 

r ,1e ti eell. 
11 jet-V lu.li ' uù «lie i 

ai dùeespârérui nt la protégeait d ) i 
de ses mys'ér.'*, si mettante tout jama'S eu 
tre elle et oetix qui l'ut-nainnt, q a i s a tinta de 
eolait, qui la chrT:halen', celte mère qui n'a 

arrivé dm fuient juequ i « bord du par-
do-i et de l'oubli ! 

Ce fui OU* histoire terrible qu'elle dut ta. 
conter é Georges Lav dry lorsqu'elle 
la MaisonBlaoeheaprér 
ta«Qsaa. 

Mais lt y eut, pourtant, une crainte dont 
elle ae la-. Ht pas part, 

' f*v.*r.».T eits, — COOWM la logique même de la 
..!>'« C elle* <»U. 

srechsrchesinlnir-

p*rdu la raison. 

Mai* aoJU par elle a* pfaat «la paaestgaa. 

iplètement disparu, 
l'aieal*, malgré 1 assurance contraire qu'elle 
en avait donnée é son âl«, n'était pauéloignée 
de croire maintenant que Marthe était mor
te. 

Le péri était si accablé de oette estaetro-

Cihe imprévue que Mme Lav dry ni voulut 
ui adresser aucun reproche. 

C'était lui qui avait amené l'enfant jusia a 
ce précipice. 

Il en souffrait le premier cruellement. 
Il avait dit qu'il animerait pins aa fille et 

an U ne retrouverait plus jamais pour elle la 
« i va teadrseie d an t r-. fois. 

Et voilà qu il s'aperoevaif, * présent, a la 
douleur algue qui torturait sou ci-ir, qu'il 
l'aimait toojoura. malgré to*tl 

Dana aoa sommeil il y pensait. 

- Marthe Ichère Marthe I 
Mais •'était vainement qu'il I appelai!. 
L «niant a i revint p u t 

Ella Mat partie sens projet, sans but fixe, 
avee s*ulem*at l'idée. — conçue depuis ioag-
temp*— qu'ell* devait sVn aller puisque eon 
r*rs aa «al«it plu* d'elle. 

Lorsqu'elle soriii de la Maison blanche,elle 
s'engagea to .t de s lt* le loag delà route qui 
mène a Sedan. 

Elle marchait d'un grand pas allongé, sans 
fati g te, car elle était robuste, et du reste n'a* 
v4t-nii« pae contre «m cœur de quoi lai rea-
'ir i des forces, ea c • petit être qu'il lui suffi
se t d>iiil.':mtT de temps en tempe peur re
trouver tout eon courage, toute sa vigueur. 

O qu'elle dé-irail tout d'abord c'était met-
tre le «.lue de <11stance possib'e entre elle et 
em pére.alîoqu'on ne pût la retrouverai al ta 
grand'mère. — Marthe s'y attendait,- ' 

Elle aval* emporté «ee économie» déjeune 
fille, denx eu trote mille francs qui prove
naient de cad^eux faits par la grand'mère i 
certains jaurs de Wle, à certains ann.versai-

Elle voulait lui épargner le plus de mué
es Doasible.. 

Pour elle, sprée la guerre, elle trouve-
ait bien du travail quelque part ; elle était 

adroite, habil* ouvrier* ; ce qu'elle avait fait 
jusqu'alors pour son *grim«at, elle te («rail 
pour vivre. 

.£Ueétait très instruite, perlant l'anglais, 
musicienne, pouvant endetgaer le dessin» le 
pastel et i'equ <r*l>. 

L'avenir, puisqu'elle pouvait attendre, ne 
t'effrayait pas. 

C*e reflétions lui étaient venues avant son 
départ. 

Maie lorsqu'elle se vit tonte netile avec ae 
bébé, pendant la naît, par lee grande* routée 
d* es paye conquis, *11* ae p-rt se s'empêcher 
d e M s o u i r . 

aourir* si doux et si plein de natarâetta laa* 
draeaa, ail* B'énravaetalt de son lagMtti 
d* la reaponaabimé encourue qui p M a U 

• 

Comment ee défendre ? Comment protêts» 
son petit enfant T 

Mais nulle héaitatioa; nulle eavie, surtout, 
de revenir ea arriére. 

C'était une vie nouvelle qui oommeacalt, 
*veo eee impré.ui terrible* et elle) e* disait 
bien, en regardent défiler à s* droits et fi aa 
gauche, le long de la route, tonte* les I* 

Tous !«• coins da Franee lai serelent bai 
pourvu qu'elle y pnt y **vr« ea pals de m 

— douleur qt réel 

eon début i eon dénouement. 
Dans eoa Aaw, ae a'éievnit ancaa las^oaha 

contre Mlsael. 
U était en tout diga* d'être aies*. 

milieu des études le* t 
valt point vécu d* l'exte 
jeune* gens riche* et, soit d 

Ces denx cœur*, inexpérimenté) MsM a a | t 
avaiaut commis la lourde faut* d* as laveajt 
pciat se défendre. 

v a n i u e u r p r t e e t aoaaaoa, gtieeri* 

en *ll*,'*acoareprû*he. U â t a U H à 
in- EU* M le cooalderaU I N s t a M ^ 

Non 
aoa mari. 
meut. Ella porterait tonte a. . . . . 
1 tira (B'alla «valt aktrr. ail , a'«t 
jaraala d'aalra. 

«l ataa tard, faaael Sakarl 

-Kogi.tr
4n.lt
uew.ua
lu.li

